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ÉTUDES SUR LES CRUSTACÉS 
BRANCHIOURES D’EUROPE 
II. Les caractères sexuels du mâle chez Argulus giordanii Brian 
et chez A. arcassonensis Cuénot 

Par Marcelle MASSON et C. DELAMARE DEBOUTTEVÏLLE 


A. Argulus giordanii Brian. 

Des caractères sexuels remarquables existent sur les pattes des mâles 
d’Argulides. Ils n’ont jamais été décrits avec précision mais sont stricte¬ 
ment spécifiques et la systématique nouvelle pourra en tenir compte. 

Comparé à la $, le est légèrement plus petit. Cependant, il possède 
un abdomen plus long d’environ 1/6. L’abdomen renferme les deux 
testicules (fig. 8, test.) ; ceux-ci sont très pigmentés. Les pigments sont 
répartis dans de grandes cellules polygonales. 

Le diffère surtout de la Ç par la structure des protopodites des trois 
dernières paires d’appendices natatoires, portant des caractères sexuels 
secondaires importants. 

La première paire d’appendices natatoires est identique à celle de la $. 
Mais la seconde (fig. 9, A) présente à la face dorsale, postérieurement, 
des épaississements de chitine sur le sympodite. Le précoxa possède 
un rebord très fortement chitinisé, mais le réseau de chitine est plus 
étendu et nous distinguons des papilles dans les mailles. Un processus 
proximal arrondi est formé par une chitine épaisse ereusée de eanaux 
(fig. 9, A, c. ex.), un lobe médio-interne a la même structure mais est 
longuement arrondi et porte postérieurement quelques ouvertures glan¬ 
dulaires (fig. 9, A, gl. ex.), un processus distal chitineux (fig. 9, A, p. ex.) 
doit servir à la contention de la Ç. Le basis, bordé de 6 soies internes, 
est couvert postérieurement d’épines. 

Dans le basis de la troisième paire de pattes natatoires sont logées 
des vésicules séminales secondaires visibles par la face ventrale (fig. 9, 
C, v.smi). Ces vésicules débouchent par un fin canal sur un petit renfle¬ 
ment du bord antérieur. Ce canal est plus ou moins protégé par une aire 
ehitinisée que l’on voit face dorsale (fig. 9, B, r.bs.). A la base de l’exopo- 
dite existe une proéminence couverte de papilles (fig. 9, B, C, pbs.). Le 
eoxa présente sur la marge anterieure dorsale une excroissance ovalaire 
portant des papilles très allongées et dans laquelle se loge une poche 
dont le rôle nous échappe. 

La quatrième paire d’appendices thoraciques (fig. 10) est la plus coin- 
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plexc de toutes. Le eoxa est semblable à celui de la femelle, mais le basis 
est traversé selon sa diagonale, faee dorsale et face ventrale, par des 
réseaux de chitine (fîg. 10, A, rb v B , rb 2 ). Le basis, faee dorsale, présente 
deux plaques de chitine avec de nombreuses papilles (fig, 10, A, pl\-pl%ï* 
T/une d’elle, à bord rectiligne, très chitinisée, couvre entièrement l’arti- 



Fig. 8. — Argulus giordanii <£, face ventrale. — a x : antennule. — a 2 : antenne. — abd. : 
abdomen. — b. f. : bras furcaux. — d. : dard. — ep. pe 2 : épipodite de la deuxième paire 
de péréiopodes. — md. : mandibule. — mx 2 : ventouse = maxille. — mxp. : maxillipéde. — 
Pi : première paire de péréiopodes. — /) 4 : quatrième paire de péréiopodes. — test. : tes¬ 
ticule. 

rulation basis-exopodite. L’autre, à bord plus crénelé, fait saillie exté¬ 
rieurement. Face ventrale, sous cette seconde plaque chitinisée, nous 
voyons une poche (fig. 10, Æ, v.sm u ) qui se prolonge par un goulet semi- 
circulaire parcouru transversalement de stries de chitine (fig, 10, C). 
Extérieurement a celle-ci se situe une proéminence terminée par un lobe- 








Fig. 9. — Argulus giordanii. — A, Sympoditc delà deuxième paire de péréiopodes du O*. — 
c. ex. : chitine épaisse du processus proximal du coxa. — end. : endopodite. — exo. : exopo- 
dite. — gl. ex. : ouverture glandulaire du lobe médio-interne du coxa. — p. ex. : processus- 
distal chitineux du coxa. — pr. ex. : rebord du précoxa chitinisc. — r. pr. : réseau de chitine 
sur le précoxa. — sb. : soies du basis. — B, Sympodite de la troisième paire de péréiopodes 
du face dorsale. — end. : endopodite. — exo. : exopodite. — p. bs. : proéminence du basis. 
— r. bs. : aire chitinisée du basis. — C, Sympodite de la troisième paire de péréiopodes du o r 
face ventrale. — end. : endopodite. — exo. : exopodite. — p. bs. : proéminence du basis^ 
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Fig. 10. — Argulus giordanii. — A, Sympodite de la quatrième paire de pattes thoraciques 
du (?, face dorsale. — end. : endopodite. —- exo. : exopodite. —- pl x -pl 2 : plaque de chitine. 

— p. p. : plateau portant de nombreuses papilles. — B , Sympodite de la quatrième paire 
de pattes thoraciques J, face ventrale. —- end. : endopodite. — exo. : exopodite. — l. int'. : 
lobe interne. —- ph-ph • plaque de chitine. -— p. p. : plateau portant de nombreuses papilles. 

— v. sm n : vésicule séminale secondaire. —- C, Vésicule séminale secondaire. — D , Poil 
de l’expodite de la quatrième paire de péréiopodes. 
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aigu et un plateau portant de nombreuses papilles (fig. 10, A , B , p.p.). 
On observe intérieurement, près de la base de l’exopodite, un autre lobe 
interne portant des papilles apicales (fig. 10, B , l. int.). 

Les vésicules séminales des pattes 3 et 4 ne semblent pas avoir été 
nettement vues par aucun des auteurs ayant travaillé sur ce groupe ; 
à l’exception toutefois de Lucien Cuénot (1912) qui les signale clairement 
chez Argulus arcassonensis. « Dans le premier article du basipodite de 
la troisième patte (a) est logée, du côté inférieur, une vésicule séminale, 
tandis que le second article de la quatrième patte (b) porte des appareils 
en relation avec la fécondation ; la surface supérieure de cet article est 
creusée en gouttière, sur le bord ventral de laquelle s’élève, tout contre 
le bout proximal de l’article, une protubérance, tandis que le bord dorsal 
est limité par une lame mince, près du bout distal, se relève en une sorte 
de crochet mousse, qui a pour rôle, paraît-il, d’ouvrir ou de dilater l’ori¬ 
fice de la vésicule séminale sus-jacente. La protubérance et le crochet 
ont une surface écailleuse. » 

Notre analyse permet donc de voir que sur p 2 , p 3 et p 4 du mâle de 
Argulus giordanii, les différenciations sexuelles sont fort complexes. 
Le rôle de chaque élément morphologique doit être précisé. Il serait 
intéressant de redécrire Argulus arcassonensis Cuénot afin de mieux 
situer les problèmes. C’est cc que nous allons faire maintenant. 

B. Argulus arcassonensis Cuénot. 

Nous possédons d 'Argulus arcassonensis une partie du lot de Lucien 
Cuénot (1912) récolté sur Mullus barbatus L. 11 ne peut pas être actuelle¬ 
ment considéré comme absolument prouvé que tous les spécimens pro¬ 
venant de divers types d’hôtes récoltés par Cuénot appartiennent à la 
même espèce. Argulus arcassonensis vit dans le bassin d’Arcachon et 
parasite des Trigles, des Rougets, des Crénilabres et des Balistes. 

Les pattes natatoires du mâle sont assez longues pour dépasser large¬ 
ment de chaque côté de la carapace. Elles ont la même structure que 
chez Argulus giordanii , c’est-à-dire qu’elles sont constituées par un 
protopodite de trois articles dont le distal porte l’exopodite et l’endo- 
podite. 

Contrairement à ce qui se passe chez Argulus giordanii qui a des diffé¬ 
renciations sexuelles sur la deuxième paire de pattes natatoires, chez 
Argulus arcassonensis les première et deuxième paires de pattes nata¬ 
toires sont identiques entre elles ; de plus, elles ne possèdent pas d’épi- 
podite sur le basis (caractère qui avait été évoqué par Risso, pour légi¬ 
timer le genre Agenor). 

La troisième paire est très complexe. Le précoxa présente antérieure¬ 
ment une proéminence (fig. 11, p. pr.) couverte de papilles visibles face 
ventrale. Face dorsale, le coxa présente antérieurement un processus 
proximal (fig. 11, A , pr. ex.) couvert de papilles et un lobe distal allongé 
(fig. 11, A, B , l. ex.) parsemé de fines épines. Postérieurement, on observe 
sur le coxa un rebord chitinisé (fig. 11, A, R, rb. ex.) qui se prolonge 
vers la face ventrale et protège certainement la vésicule séminale secon- 
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Fig. 11. — Argulus arcassonensis. — A. Sympodite de la troisième paire de péréiopodes du çf, 
face dorsale. — c. bs. : proéminence chitinisêe du basis. — c. ex. : proéminence chitinisée 
du coxa. — end. : endopodite. — exo. : exopodite. — l. : renflement claviforme. — l. ex. : 
lobe distal du coxa. — p. pr. : proéminence du précoxa. — pr. ex. : processus proximal 
du coxa. — r. bs. : réseau de chitine sur le basis. — B. Sympodite de la troisième paire 
de péréiopodes du face ventrale. — c. bs. : proéminence chitinisée du basis. — c. ex * : 
proéminence chitinisée du coxa. — end. : endopodite. — ex. ex. : excroissance sur le coxa. 
— exo. : exopodite. — l. ex. : lobe distal du coxa. — p. bs. : processus distal du basis. — 
p. pr. : proéminence du précoxa. — pr. ex. : processus proximal du coxa. — r. ex. : arête 
de chitine. — r. pr. : réseau de chitine du précoxa. — rb. ex. : rebord chitineux. — rs. ex. : 
réseau de chitine du coxa. 
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daire (fig. 11, B , p. sm v ). Cette vésicule séminale fait saillie face ventrale ; 
elle semble en connexion avec le lobe distal allongé (Fig. 11, B , l. ex.) 
par un canal protégé de part et d’autre par une arête de chitine (fig. 11, 




Fig. 12. — Argulus arcassonensis. •— A. Sympodite de la quatrième paire de péréiopodes çj, 
face dorsale. — end. : endopodite. — exo. : exopodite. — pli : proéminence chitinisée en 
forme de bonnet phrygien. *— pl 2 : proéminence chitinisée. — pl 3 : proéminence chitinisée 
centrale. — B. Sympodite de la quatrième paire de péréiopodes face ventrale. •— end. : 
endopodite. — exo. : exopodite. — r. bs. : réseau de chitine interne. 


B , r. ex.). Entre l’articulation, précoxa-coxa et la vésicule séminale secon¬ 
daire, s’étend un réseau de chitine (fig. 11, B , rs. ex.) qui s’élargit anté¬ 
rieurement et rejoint le processus proximal (fig. 11, Z?, pr. ex.). Celui-ci 
est couvert vcntralemcnt de papilles en forme de massue et se prolonge 
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par une excroissance (fig. 11 , B , ex. ex.) qui porte des papilles du même 
type. Entre le lobe distal (fig. 11, A , B , l. ex.) et cette excroissance, nous 
observons une proéminence fortement chitinisée, légèrement crénelée 
(fig. 11 , *4, B , c. ex.). 

Sur le basis, nous retrouvons antérieurement une proéminence chiti¬ 
nisée semblable à celle du coxa, et lui faisant face (fig. 11, A, B , c. bs.). 
Recouvrant cette excroissance, face dorsale, nous observons un renfle¬ 
ment claviforme (fig. 11, A , l ± ) et un réseau de chitine, tandis que, face 
ventrale, à la base de l’exopodite, fait saillie un processus distal papilleux 
(fig. 11, B , p. bs.). Entre l’arête de chitine (fig. 11, B , r. ex.) et le proces¬ 
sus distal (fig. 11 , B , p. bs.) se trouve une vésicule interne de petite taille, 
et allongée (fig. 11, B , ^ 2 ). 

Si nous comparons cette paire de pattes natatoires, nous voyons que 
le rapprochement possible avec celle d'Argulus giordanii est la présence 
sur le basis d’une vésicule séminale secondaire (p. sm I) d’un pont de 
chitine (r. bs.) et d’un lobe couvert de papilles (p. bs.). 

La dernière paire d’appendices thoraciques est plus simple. Seul le 
basis, tout comme chez Argulus giordanii , présente quelques différencia¬ 
tions. Dorsalemeut, on reconnaît une proéminence chitinisée (fig. 12, 
Aj plj) en forme de bonnet phrygien à la base de l’exopodite, se prolon¬ 
geant contre l’exopodite qu’elle emboutit au niveau d’une formation 
très faible, correspondant à pl 2 . Au centre du basis, nous observons une 
seconde proéminence dont le rebord de chitine est creusé de canaux 
(fig. 12, A y pl 3 ) et qui porte quelques papilles internes. Un réseau de chi¬ 
tine coupe le basis selon sa diagonale (fig. 12, /?, r. bs.). 

Considérations générales sur les différences sexuelles des pattes. 

Les descriptions que nous venons de faire sont particulièrement instruc¬ 
tives. A l’intérieur d’un prétendu genre, nous venons de décrire, pour 
deux espèces bien déterminées, puisqu’il s’agissait de matériel typique, 
des structures totalement irréductibles les unes aux autres ; à tel point 
que toute base échappe pour mener à bien une interprétation quelque 
peu valable. 

Ce fait est dû probablement à ce que nos deux espèces sont fort éloi¬ 
gnées l’une de l’autre ; l’une est d’ailleurs marine, l’autre certainement 
d’origine continentale par son type même de biologie. 11 y aura lieu de 
redécrire toutes les espèces connues, ce que nous ferons dans les notes 
suivantes. On s’apercevra sans doute que les formes diffèrent beaucoup 
les unes des autres et nous aurons certainement dans les pattes des (J, 
d’excellents critères taxonomiques. Il est bien dommage que l’on ne 
connaisse actuellement rien du rôle des formations situées sur les pattes 
des (J. Il est très probable que ces organes sont chargés, avant l’accou¬ 
plement, et servent à acheminer les produits sexuels vers la femelle. En 
ce cas, il faudrait savoir comment cela peut se faire. Tout porte à croire 
à un comportement complexe analogue à ceux que l’on connaît chez 
beaucoup d’Arachnides et d’insectes du sol. 

Il peut paraître étrange qu’aucun effort sérieux n’ait été fait jusqu’à 
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